
Méditation 25 février 2025 
 
5 mars, entrée en carême. 40 jours offerts pour nous recentrer sur ce qui 
est important, nécessaire, pour faire du tri, le ménage dans nos 
habitudes de vie. 40 jours où les groupes Terre nouvelle doivent 
s’approprier le thème, animer, célébrer, méditer…et convaincre.  
 
Encore une campagne culpabilisante, moralisante ! C’est fatiguant. 
Même pour la convaincue que je suis, pas facile de tenir dans la durée, 
de rester motivée, convaincue du bien-fondé de ces campagnes et de 
rappeler les fondements de la justice, de la dignité, du partage et de la 
bienveillance envers les autres. 
 
La faim bouffe l’avenir. Déjà en observant l’affiche, il faut fournir un 
effort pour comprendre là où on veut nous emmener. 
Que nous dit-elle ? Fond rose, la vie en rose. Une femme, de couleur, 
visiblement un médecin, donc jusque-là, elle a un parcours de vie assez 
réussi.  
Comment son avenir peut-il être compromis par la faim ? C’est notre lot 
à tous 
La faim peut-elle réellement « bouffer » l’avenir ? Selon les œuvres OUI 
car elle empêche des millions de personnes à travers le monde de 
mener une existence digne et de réaliser pleinement leur potentiel, 
privant d’avenir des générations entières.  
Et loin de reculer, elle fait toujours plus de victimes. Un constat d’autant 
plus affligeant que la faim et la malnutrition ne sont pas une fatalité.  
En effet, nous produisons suffisamment de nourriture pour garantir une 
alimentation saine et équilibrée pour toutes et tous. 
 
La faim est une sensation subjective causée par la privation de 
nourriture. Il en résulte une forte envie de manger. 
Les personnes qui mangent moins que ce qui est recommandé chaque 
jour sont donc affamées. 
Les personnes souffrent de faim aiguë lorsqu’elles ne peuvent pas se 
nourrir suffisamment pendant une période limitée, par exemple en raison 
de guerres ou de catastrophes naturelles. 
Si cet état est permanent, on parle de faim chronique 
 
Ecoutons un passage de l’épître aux Hébreux : Hébreux 3, 12 à 15 
 
Encouragez-vous les uns les autres, jour après jour, tant que dure la 
proclamation de l’aujourd’hui. Le mot aujourd’hui rappelle qu’il s’agit d’un 
moment de crise, dans lequel il faut savoir prendre une décision et ne 



pas la différer, la remettre à plus tard. Nous sommes dans un temps de 
crise. 

Si vous pouviez seulement écouter !  

C’est là le sens du terme « exhorter» : encourager, consoler, convaincre 
par des discours persuasifs, avertir. Nous sommes responsables les uns 

pour les autres. 

Paul, dans ses lettres, souligne la responsabilité qu'ont les chrétiens 
entre eux de s'encourager à vivre dans la lumière, d'une manière qui 
correspond à la nouvelle nature qu'ils ont reçu de Dieu en Jésus-Christ.  

Nous avons une responsabilité. 
Dieu s'attend à ce que ses enfants obéissent à sa Parole. Aujourd’hui, si 
vous entendez sa voix… (Ps 95). Pas demain… 
Nous nous encourageons à vivre d’une manière conforme à ce que 
Christ nous a enseigné.  
Dans une culture individualiste comme la nôtre, l'idée de s'exhorter 
réciproquement ne nous vient pas naturellement. Souvent, nous le 
ressentons comme une ingérence, une violation de notre sphère intime, 
un jugement. 
Paul a insisté auprès des croyants sur l'importance de s'encourager. 
Nous aussi avons besoin de nous souvenir de ces impératifs. 
Prenez garde, Encouragez-vous, exhortez-vous, n’endurcissez pas … 
 
Dans la lettre aux Hébreux, l'exhortation prend cette fois la forme d'un 
avertissement fraternel. 
En face du danger d'endurcissement chez certains, Hébreux 3 appelle 
l'Eglise à intervenir. Chaque chrétien a une responsabilité à l'égard de 
son frère et sa sœur, proche ou lointain. 
Les œuvres nous appellent à ne pas endurcir nos cœurs, à entendre, à 
voir et à agir tant qu’il y a un « aujourd’hui ». 
Nous ne sommes pas impuissant·e·s face à la situation dans les pays du 
Sud. Il y a des pistes toutes simples. Nous pouvons agir à notre niveau : 

• Consommer de manière saisonnière et régionale 
• Acheter moins et donc consommer mieux. 
• Éviter le gaspillage alimentaire. 

Oui pour tenir bon dans nos engagements, dans nos justes combats 
pour améliorer notre quotidien et le quotidien de nos semblables, nous 



avons besoin d’être affermis, encouragés, d’y croire, de persévérer et 
non désespérer. 
Stimulons-nous à garder un contact permanent avec Dieu, à écouter sa 
voix, pour que notre foi soit renouvelée chaque jour, afin d’apporter à 
notre pays, à notre monde, des réponses justes, équitables et conformes 
à sa Parole. Amen 
 


